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ANNEXE DU RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE POUR 1893

VOLAILLES ET ŒUFS

RAPPORT SPÉCIAL

SUR

L'ELEVAGE DE LA VOLAILLE ET LA PRODUCTION DES (EUES EN CANADA

ET SUR LK8

MARCHÉS OUVERTS A CES PRODUITS

IMPRIMÉ PAR ORDRE DU PARLEMENT

OTTAWA.:
IMPRIMÉ PAR H. E. DAW80N, IMPRIMEUR DE SA TRÈS EXCELLENT»

MAJESTÉ LA REINE

1894

[N"^ 8t—1894.1 Prix : 6 centins.
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A l'honorable A. S. Anofrs,

Ministre de l'agriculture.

MoNsiEUE,—Le rapport suivant a été fait dans le triple but—
1° (1" partie) De fournir des renseignements, puisés dans les rapports du com-

merce du Canada et d'autres pays, concernant le stock de la volaille en Canada, les
marchés ouverts aux produits de la basse-cour et l'exportation de ces produits

;

2*' De donner des extraits de différents rapports sur l'élevage de la volaille dans
les autres pays

;

3° (2° partie) D'offrir aux éleveurs de volaille des conseils pratiques résultant
d'observations faites à la Ferme expérimentale centrale par M. Gilbert, régisseur
du département de la basbe-cour.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

GEORGE JOHNSON,
Statisticien, département de l'agriculture.

Département de l'aqbioultcee,

Ottawa, septembre 1894.

8î-lè
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VOLA.ILLES ET CEXJFS.

MATIÈRES.

Ire partie.

Stock de volaille—
Chiffres donnés par le recensement.

Nos marchés—
Exportations par pays.

Exportations par province.

Royaume- Uni—
Exportations du Canada au Eoyau-

me-Uni.
Importations par le Royaume-Uni.
Importations par le Royaume-Uni

des différents pays.

Part du Canada dans ces importa-

tions et avantages qu'il pourrait

en tirer.

Marché aux œufs des Etats- Unis—
Exportations du Canada aux Etats-

Unis.
Importations faite par les Etats-Unis.

Pays fournissant les Etats-Unis.

Exportations des Etuts-Unis.

Large part du Canada dans l'impor-

tation faite par les Et 'î-Unis.

Volaille et plume—
Importation britannique.

Part minime du Canada.

Ponte des œufs et coût de l'entretien du
pondeuses—Estimations.

Elevage de la volaille à l'étranger—
Belgique—Pondeuses d'hiver.

Danemark—Gros œufs.

Allemagne—Pondeuses d'hiver.

Italie—Gros œufs blancs.

Russie—Poules vigoureuses.

Espagne—Bonnes pondeuses.

Suisse—Poules importées.

Franco—Industrie lucrative.

Angleterre—Profits retirés de la

ve' ^ <Bv '

.

Autrer .

2e partie.

La volaille en Canada.

Notre marché d'hiver.

Prix pendant l'hiver.

Comment obtenir des œufs pendant
l'hiver.

Quelle nourriture faut-il donner ?

Jusqu'à quel âge faut-il garder la

poule ?

Quelles sont les meilleures ?

Poulailler confortable.

Conseils pratiques.
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VOLAILLES ET CEUES
PAR

OE0?aE JOENSON,

StatitHeicn au Département de l'agriculture.

La volaille et le-î œufs sont sans contredit les plus importants des petite produits
de la ferme canadienne. Le surplus de oos produits qui est envoyé sur le marché
des autres pays, après que l'imoienso demande locale a été satisfaite, figure pour un
chiffre considérable dans la liste do nos exportations.

VOLAILLES.
D'après le recensemeat de 1S91, voici ce qu'il y avait de volailles en Canada à

cette date.

Provinces,

Ontario
Québec
Nouveau Brunswick. ... .

.

Nouvelle-Ecosse
Ile du Prince-Edouard . . .

,

Manitoba
Color"bieBritannique
Territoires du Noia-Ouest,

Total pour le Canada

.

Poules
et

poulets.
Dindes. Oies. Canards.

Autres
volaillot'.

$ $ $ « 9

7,398,546 261,315 329,004 209,730 35,732
2,614,015 112,754 93,686 44,989 .. VJ8
589,331 27,664 28,960 14,379 ^,t 9
707,260 25,547 39,630 16,286 3,41 '.

485,5a> 4,819 34,348 8,666 1,650
504,913 16,973 7,522 10,163 4,657
217,985 4 044 2,914 11,823 1,621
179,071 5,190 1,868 4,134 1,276

12,696,701 458,306 537,932 320,109 91,994

Les recensements de 1871 et de 1881 ne donnant pas de rapports aur la volaille,

il est impossible de comparer avec les années précédentes.

NOS MARCHÉS.
Le marché le plus important pour l'é'eveur de volailles et le producteur d'œufa

canadien est naturellement celui du Canada. Le commerce d'exportation est ccnsi-

dérable aussi et tond à augmenter. Les rapports du commerce et de la navigation

pour l'année 1892-93 donnent la liste suivante d'acheteurs étrangers.

EXPORTATIONS DU CANADA À DIVERS PAYS.

^ Pays.

Œufs.
Volailles

vivantes.

$

5,304
52.114
1,106
384

2,219

Volailîeb

mortes pré-

Douzaines. Valeur.
parées ou

non.

Royaiitne-TJni .... 4,104,C32

2,664,942
1,314

18,227

16,317

9

538,944
324,355

268
2,651

1,789

3,119
Etats-Unis 13,982
Indes occidentales anglaises 220
ïerre-Neuve 3,250
Saint-Pieire 269

Total 6,805,432 868,007 61,127 20,840
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Le tableau suivant fait voir la part de chaque province dans ces exportations :

—

BXPOETATIONS PAR LES PEOVINCES.

Provinces,

ŒuFS.

Volailles
vivantes.

Volailles
mortes pré-

Douzaines. Valeur.

parées ou
non.

Ontario
Québec . . .

2,462,416

2,588,005
112,8(K)

232,228
1,40!»,!)71

5
7

310,603
346,7.57

12,118
32,460

157.157
11
1

50,173
5,044
884

2,303
1,58»
942
192

12,890

1,875

2,639

Ile du Prince-Edouard
Manitobft
Colonibie-Britanniqae

3,.S83

53

Total ix)ur le Canada 6,805,432 808,007 61,127 20,840

Nos deux plus forts acheteurs, à côté desquels les uutros ne figurent que pour

un chiffre peu important, sont évidemment le Royaume-Uni d'abord et ensuite les

Etats-Unis. Il sera donc à la fois intéressant et avantageux d'analyser les chiffres

denotre commerce avec ces deux pays.

ROYAUME-UNI.

D'après noa rapports du commerce et de la navigation, l'exportation des œufs et

de la volaille faite par le Canada au Royaume-Uni pendant les douze dernières

années a donné les chiffres suivants :

—

EXPORTATIONS DU CANADA AU ROYAUME-UNI.

Années,

(EUKH.
Volaille

Douzaines. Valeur.
gibier.

1882. •
IPI',;-,

370,934

8

«0,080

8

2,168
2,2ri6

1884
1886
1886
1887
1H88
1889
1800
1891

"2,370'

!)8

a.ooo
(',4H,476

3,087.655

4,1(M,6:«

2<"l2

18
820

84,580
502,218
r>:)8,l)44

1,002

1,176
186

6,067
1,IH)2

1,127
1,623
1,(H)2

1898.

1898.

.S,349

6,304

L'augmentation constante do ce coinnioroo pondant ce» dernières années, surtoot

celle du commerce d'œuft, est très romarmiable. Los «Iroits élovéH imposés par les

Etats-Unis nous aj-ant obligé» à cherr. er d'autres marchés, nous avons pu placer sur

celui do ta Urande-iirolagne tout io surplus do nus pruduils.
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53

9

2,1«8
2,2ri(l

1,()02

1,175
iKr>

1,IH)2

1,127
1,(12.1

1,()()2

8,34»

5,304

D'après los rapports officiels, l'Angleterre aurait importe, pendant la même

période, les quantités suivantes de volailles, d'œufs etc.

IMPOETATIONS PAR LE EOYAUME-UNI.

Années.

1882
18«3.
1884.
1885.
1886
1887.
1888
1889
1890
1801.
1892

Œufs.

Douzaines.

67,600,020
78,3(iil,6«0

82,S00,7.S0

83,5<i.5,568

86,204,280
90,840,770
93,8!>!>,3i»0

94,32,'),030

102,912,460
106,28.3,140

m,.394,190

Valeur.

Volaille
et

gibier.

8

11,616,230
13.305,008 '

14,174,0(XI

14,274,124
14,04.'},3«0

l.'),027,2(iO

15,01.5,023

l,'),231,3<i3

16,098,285
17,071,!)OO

18,480,276

8

2,439,910
2,882,528
3,265,866

3,191,783
1,713,695

1,997,157
1,965,225
2,304,4.50

2,424,563

2,225, 48.S

2,841,304

Plume et ijuvkt.

Qtx.

.31,291

34,010
28,443
2!», 059
.30,348

23,886
31,610
32,789
30,411
35,601

38,115

Valeur.

9

704,869
756,020
625,997
500,733
494,865
43K.144

51 :! 'to5

562, 'K)

528,(i24

645,6!>9

661,132

On voit que la demande d'œufs dans lo Eoyaume-Uni augmente d une manière

constante et ferme. Malgré le développement considérable de nos exportations,

la part du Canada dans ce commerce est encore minime, car nous ne contribuons

que dans une proportion de trois ou quatre pour cent de 1 importation totale.

Il est évident que nous pouvons exporter une quantité d'(Buf8 encore bien plus consi-

dérable sur le marché anglais, sans jamais craindre do pouvoir i encombrer.

11 no sera pas sans intérêt de connaître les sources où s'approvisionne la Grande-

Bretagne.

IMPORTATIONS D'QiVFS FAITES DE DIVERS PAYS PAR L'ANGLETERRE.

P»ys. Doyizaines.
Valeur
totale.

Frunce
RUHHIO
Huiitse

Daiicinnrk
Alll'llWlKllM • .

•

Hi>ll.ni<l'^ • •

Bt'l(ti(nn« ... •

Portugal ' •

.

KHpagne
Maroc
KtatH-Uiiin
Autrt'H iiayn étranger» .

Caiiwla ;

AutreH |H>MBHi*i()ni britaninquM

.30,121,740

12,543,230
241,11M>

12,479,680
27,.513,4(M)

108,190
19,857, (WO

272. KW
1.39,970

55,080
421,250
21,8.30

2,487,640
1»1,180

Total 111,894,100

6,999,179
1,727,413

38.068
2,013,5m
4,(128,450

17,.305

3,(H14,516

4i»,323

27,160
7,5;m

70,118
.3,240

404,a''2

•A444

Valeur
par

douzaine.

CtH.

im
13,V(.

16, «„

16M
14iVh
16

15A
18,»^

19,M\,

13,'A
IHiîto

15

l«i%
17*

18,480,376

Ces chiffreK démontrer.t que la Franco fournit près d un Hors ( o toute I impor-

tation et environ trois huitiènum do la valeur totale Vient onsuito 1 Allemagne pour

enviroû un qa.nft (en qU5ntit4, mai- non en qualité), pu» la Boliriquo pour i... es d un
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cinauième, et le Danemark et la KuBsie pour un peu plus d un dixième chacun. Lea

œuftde K^BBie Bont cependant ceux d'Europe qui sont le "Î0'"« /PP'^^f'f^- ^^^
Canada vient après en suivant de bien loin. Les importations faites des autres pays

méritent à peine d'être mentionnées. „„io„f
D'après les rapports britanniques, le Canada aurait exporté pour $404,332 valant

d'œufs, soit 2,487,640 douzaines au prix moyen de 16AVcenti"s a douzaine

D'après les rapports canadiens pour l'année expirant le 30 juin 189d, c est-Mire

six mois plus tard que la période mentionnée aux rapports anglais, leOanada

aurarexpoSé au Royaumo-Ûni 4,104,632 douzaines d'œufs évaluées à $538,044 ou

^^^OutiïqiioîesTpp^^^^^ canadiens couvrent une période plus longue do six mois

cette différence dans ïes chiffres s'explique par le fait queW autorités impérml^^^^

désignent les importations comme venant du pays d'où le navire a fait voile

Ainti les 421.250 douzaines d'œufs que l'on donne comme venant des Etats-Unis

sont rée lement des œufs canadiens expédiés en Angleterre par la voie des Etats^ms

AusVi ces Etats ne reclament-ils dans leurs propres rapports aucune exportation

d^œufs domestiques au Eoyaume-Uni ; mais on trouve dans ces mêmes rapports

qu'en 1891-92, 929,154 douzaines d'œufs du Canada sont passés par les Etats-Unis en

^"^La mffélcfë^l'rlTvaleur moyenne de 16^V eentins donnée par les rapporte

anglais et celle de 13 AV<^«"n<5« Pa^ •«» rapports canadiens, est due à ce que les

rannorts anglais comprennent dans ce montant le fret et 1 assurance.

"^^'Ces chiffres font voir que le marché anglais offre deux «''.and» avantages au

commerce d'œufs canadien : une demande considérable et la possibilité d entrer dans

une plus grande mesure en concurrence avec les autres pays ;
nos envois ^tant enco, e

peu rnsiSérables, nous pourrons le» porter à un chiffre énorme «'"«« Producteurs «t

nos exportateurs s'appliquent à bien comprendre les besoins du marché du Royaume-

Uni.

MARCHÉ AUX ŒUFS DRS ÉTATS-UNIS.

L- tahleau suivant fait voir la quantité et la valeur des œufs exportés par le

Canada aux Etats-Unis depuis 1882 jusqu'à .ce jour. Les chiffres sont tirés des

rapports des Etats-Unis:

EXPORTATION DU CANADA AUX ÉTATS UNIS.

AnnéeB. l)ou/.. d'iBUftt. Valeur.

1882..

188S..

1884..

188fi..

1880..

1887..

1886..

i^m..
1890..

18»1..

1«ML.

ll,72H,Blh
l4,(IH3,(Hi1 ,

It.dllH.aaK
'

14,(i2il,474

14,4(ir),7(i»

la.tiHa.iiH

iri.'r>r>,r)W

ir),:<7t»,tHii

14,017,1112

H,(H)ri,(i7r)

4,oai,(W7

l,7'.t3,Hl7

2,5H4,'27!t

'2,:irMi,:u3

2,0115,4:17

l,8!i;»,(i72

l,O.SO,844

2,2tL',Hir>

2,;<4r>,7K)

2,0(15,08(1

1,177.8»!
51(1.M»»

Viilt'iir

par
douxaine.

Ct».

IBiW.

17,Vo
l»iift»

13,11,

14,'n'ff

14,^^
l^,V\r

ih,«hV

i4Aft,

La grande diminution du commoroo avec les EttttB-Unis on 1891-92 résulte de

l'imposition des droits du tarif MoKlnley.
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Voyons maintenant l'importation totale faite par les Etats-Unis pondant le

même espace de temps, y compris celle venant du Canada.

IMPORTATION D'ŒUFS FAITE PAR LES ÉTATS-UNIS.

Importation faite nu
Importation totai-k. Canada. Propor-

Années.

Douzaines. Valeur. Douzaine». Valeur.
Canada.

1882 11,929,.366 1,808,686 11,728.618 1,793,167 98 32

1883 16,279,0<i5 2,677,604 14,683,0()1 2,-584,279 96 10

1884 16,487,204 2,677,360 14,698,3:« 2,36(i,313 89-09

1886 16,0<»8,4i}0 2,47(i,672 14,029,474 2,095,437 8(5 78

1886 16,092,583 2,173,4,54 14,4<>6,764 1,893,672 89-89

1887 13,9311,064 I,9(i0,3!l6 13,682,914 1,930,844 98-18

1888 15,642,8(il 2,312,478 16,266,658 2,268,816 97 52

1889 1,5,918,809 2,418.976 15,370,0(il 2,345,715 96 65

1890 15,062,79() 2,074,912 14,917,912 2,065,08(î 99 04

1891 8,2.33,043 1,18,5,696 8,09.5,(i76 1,176,831 98-31

1892 4,188,492 522,240 4,021,637 610,994 96-01

En 1891, l'importation s'est faite partie en franchise et partie Bujette aux droits,

dans la proportion ci-dessous indiquée :

—

Importation totale.
Importation faite du

Canada. Propor-

Douzaines. Valeur. Douzaines.

6,980,194
1,115,481

8,095,675

Valeur.
Car.ada.

En franehiRe

.Sujette aux droits

7,007,826

1,225.217

8,233,043

1,05:1,964

131,631

1,186,595

1,052,363
125,468

1,177.831

99-61
91-04

Total 9601

Ct».

16,ft,

13,1!.

15,'o\

IHiVlv

"ih
'•nr

Le tableau suivant indique l'importation faite de tous pays par les Etats-Uni»

en 1892. Les chiffres sont extraits don rapports des Etats-Unis.

PAYS FOURNISSANT DES ŒUFS AUX ETATS-UNIS.

1892. Douzaine». Valeur.
Valeur

par duuz.

Canada
Danemark
Hoyaiiniti-Uni
M<>xi(iiiu.

,

Cliint'

HongKonK

4,021, 6i.7

;j6,0(Kt

37
191

103,07.!

28,6 *

t 1MH. 193

9

510,694
6,273

17

58
4,893

1,406

Ota.

3.HyW

••l'A

Total 022,240
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Les rapports officielB constatent aussi que les Etats-Unis font ""« c«>_t«j"«;.^P?[:

tation d'œuft. Celle de leurs produits domestiques pendant 1 année 1892 présente

les chiffres
^"'''*°^J^7qj^^^tjoj^ p'ŒUFa far les ÉTATS-UNIS. ^,^^—

:

Pays.
Douzaines.

Canada
AnKleterro
Bermude
Terre-Neuve •

Nicaragua ,

Mexique • • •
•

Indes-Occidentales anglaises.

Cuba
Chili.

Colombie
Venezuela
Iles Hawaï
Guatemala • •

•

Total.

133,570
440

11,642
225
10,5

9,808
5,591)

630
840
120

8,615

11,160
300

Valeur.

20,987
100

2,561
46
19

2,158
1,374
139
256
S9

1,672
2,924
100

•

LM^nortation d'œufs faite par les Etats-Unis, comparée à colle faite par le

Rovau^Ki est peu considérable. Le Canada en a fourni la plus grande partie,

K^proport oHadant de 87 à 90 pour 100. C'est en 1888 que notre propor-

Si a atteint le nlus bas chiffre. Le Danemark, qui vient bien après nous, paraît

rfeseupaynCrnous fasse une concurrence Wéciab>« i .^ l*'^ T/:^Jl?,';

importe de la Chine à 4 ou 5 contins la douzaine, quels qu'ils soient, ne peuvent

gXe rivaliser avec les œufs canadiens. Q-iq- ^^ ^-'^^
>7;„tLCt r^sfée'ï

fTni« ftiont diminué l'importation, a part proportionnelle du Canada est restée la

Sjme î S donc q™o la production domestique ait augmenté suffisamment pour

TupXr laTfférence^à moins que la consommation n'ait beaucoup J"«'°f•_ ^ ,^

^Te œufs importée par le^s l^tats-Unis venant presque entièi^mcnt du Canad^^^

nous ne pouvons plus guère augmenter notre commerce do ce côté. Notre position

est bien ditt'érente en co qui regarde le marché du Koyaume-Uni.

VOLAILLES ET PLUME.

Outre les œufs, le Eoyaume-Uni a importé en 1892, pour $2,839,360 de volailles

et de gibier et?8,l'l5 qtx. do p)ume ot duvet évulués à «660.679. Cette importation

venait des pays suivants :

—

IMPORTATION DE PLUME PAR L'ANGLETERRE.

Pays.

FrancH • '

Allemagne
Belgique
Hollande
Huiwie
Daiixiiiark
Norvttge ... .

Chine
République Argentine
EtiitH-UniH ••

AutreH pays t'-tningem

Canada •

Autre» |)oii«e»Biouii britanniques

.

Volaille

et gibier.

9
1,136.562
100,794
801,813
226,762
.3iM>,258

<h;,oio

37,050

9,»83
:M,763

520

Pluvk bt duvrt.

Qtx. Valeur.

4,916

Tot»l
9. M!4n 5UU)

14,280
25,760
2.926

22,615

600.670



5 expor-
)résente

Valeur.

20,987
100

2,661
46
19

2,168
1,374
139
266
SO

1,672
2,924
100

32,374

te par le

e partie,

> propor-

18, paraît

i que l'on

) peuvent
les Elats-

restée la

lent pour
<S.

a Canada,

3 position

B volailles

jportation

P IJUVKT.

Valeur.

«
12«,!tl3

284,2«1
24,713
63,797

03,446

M/iào'
26,760
2.926

22,016

060.679
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.

Ici encore noua constatons que le Canada ne fournit qu'une très petite quantité

de ces produits de la basse-conr dont le Royaume-Uni fait une si grande consomma-

tîon, et que nous pourrions donner un grand développement à ce commerce.

PONTE DES ŒUFS ET COUT DE L'ENTRETIEN DES POULES.

On entime eénéralementîque chaque poule pond en moyenne 150 œufs par année;

on peut obtenir davantage, en choisissant des races fécondes, par les bons soins, la

"^"'^En" Canada,^ les volailles reviennent premièrement, en moyenne, aux prix

suivants :

—

Poules, 30 centins chacune.

Dindons, 90 " chacun.

Canards, 45 " chacun.

Oies, 90 " chacune.

Le coût d'entretien fo?t d'environ :

—

Pour les poules, 70 centins par année.

Pour les dindons, 61 par année.

Pour les oies, 75 contins par année.

Pour les canards, 60 centins par année.

Après deux ou trois ans, les poules ne donnent plus de profit comme pondeuses.

On peut alors les vendre à peu près ce qu'elles ont coûté en premier lieu.

ÉLEVAGE DE LA VOLAILLE À L'ÉTRANGER.

Les rapports consulaires des États-Unis, pour lo mois de décembre 1893, con-

tiennent des relevés faits par les consuls dans un grand nombre de pays différents

sur "érevago do la volaille^ Les éleveurs canadiens pourront peut-être y puiser des

renseignement» utiles.

BELGIQUE-PONDEUSES D'HIVER.

Le consul à Gand dit que, dans la Flandre, chaque cultivateur élève des volailles

nour en obtenir le plus grand nombre d'œufs possible, qu'il vend régulièrement sur

Fo LTché le plus p^rochl II envoie aussi sur fe marché aux poulets les jeunes coqs

et lïs poules dont ÏÏ n'a pas besoin. Lo consul dépeint la vaco Campme comme é an

?a pïurféconde Los poules Jlambourgs dorées et argentées des amateurs semblent

provenir de va iétés de cette race. Ces poules muS^nt de beaux gros œufs blancs

Euoivent q u'on les appelle communément pondeuses de tous les jours. Elles donnent
etsi souvent qu on '«» "1^ naturelloraent e es ne sont pas bonnes cou-

î:S^er%?Holir. o'ios «rsUr/éVandues dans lo nord de lAUem^no, où on les

désigne sous lo nom de pondeuses .lo tous les jours hoU ndaisos.

Après avoir parlé de races moins importantes, le consul ajoute :--

"Il va dix ans, la Belgique importait tous les ans d'Italie et d Allemagne une

^,Lf r/fl'mi fs surtout pondant l'hiver, alors que les poules indigènes pon-S p M i^tCt p^rln^ et l'été, saiso\de la ponte, la Belgique ne

nîXis^uTt pas assoVd œufs pour répondre à la demande do ses consommateurs. En

Î882 i Ho^forma V VorviSrs, dans la province do Liège, une compngmo appelée

«4ociétéLLSionn3'' dont le but était d'importer d'^'ltalie des poules qu. pon-

dS pndani tout l'hiver. Cette compagaio fait maintenant un commerce consl-

'^'^'^B^'i qu'ils eussent déjà une race indigène d'oxcellontes pondeuses, les Bolps

„..J:r,„1 Pnvanta^e do^o procurer .l-s poules qui pondraient en hiver
;
et dim-

portateurs qu'ilB éuTent, ils comptent aujourd'hui par.ai i66 pras <4r»nus o.porv».cur=

d'œufls.
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DANEMARK—GROS ŒUFS.

Le consul à Copenhague parle surtout des races importées de fantaisie, mais son
prédécesseur dit dans son rapport de 1889 :—

i ^ ,

" La production et l'exportation des œufs ont atteint un tel développement auDanemark durant ces dernières annéep, que l'on peut dire qu'ils constituent aujour-
d hui une partie importante des produits agricoles et des exportations du Royaume "

, • » S.''^\S^*°^® P**"*'® <^6 cette exportation est dirigée sur les marchés
anglais, ^ jh * "=

" Les œufs venant de France primaient autrefois sur nos marchés; mais depuis

frTn S"""*^"'* *""* ''"''^''"^ de Belgique l'emportent sur ceux d'importation

T
" ^^^^"^^ français rapportent encore le prix le plus élevé sur le marché anglaisLes œufs de Danemark viennent ensuite, mais seulement les œufs choisis; car ceux

de qualité inférieure, et ils forment la masse, sont peu appréciés." * * * *
•

" ^fs ^^«veurs doivent donc attacher plus d'importance qu'ils ne l'ont fait jusqu'à
ce jour à 1 élevage de poules qui non seulement pondent beaucoup mais surtout
pondent de gros œufs. Si l'on veut qu'ils priment sur les marchés anglais, les œufs
devront peser au moins deux livres et demie la vingtaine. Il serait môme désirable
que 1 on s efforçât d atteindre deux livres et trois quarts ; mais les races indigènes nepondent pas d œufs de ce poids. C'est uonc un point d'importance majeure, je diraismôme vitale, ponr les exportateurs danois de chercher à remédier à ce défaut chez
es races de volailles domestiques. Les effort* que l'on a déjà faits pour améliorer
les races indigènes n ont pas été, cependant, sans donner de bons résultats; car tandisque la poule ordinaire de basse-cour ne pond que des œufs pesant de deux livres àdoux livres ot quart la vingtaine, on obtient maintenant avec les poules choisiesde races domestiques, des œufs pesant deux livres et deni ie et même davantage Cepoint paraît être le plus haut degré de développement que l'on puisse atteindre
chez les races indigènes, mais ce n'est pas encore assez pour satisfaire aux exigencesdu marché. On s est alors en conséquence occupé davanta.ro d'introduire dans
le pays des races étrangères, et les poules espagnoles et italiennes furent choisiesde préférence. On on trouve maintenant un grand nombre dans le royaume Cesdeux races sont saines, bien endurantes et s'acclimatent bien. Les poules espagnoles
sont celles qui pondent le plus; les poules italiennes donnent les plus gros œuts "

On insiste fortement dans ce rapport sur la nécessité d'obtenir de gros œufs p'our lemarché anglais. Les moyens que Von suggère pour y arriver méritent l'attention des
éleveurs canadiem.

ALLEMAGNE—PONDEUSES D'HIVER.

Le consul général des Etats-Unis à Frankfort, dans son raport de 1893 parlecomme suit de la coutume universellement suivie dans le sud et l'ouest de 'l'Alle-magne, d importer des volailles de l'Italie septentrionale.
" Les poules ainsi importées sont de la race plus ou moins mêlée connue dans lecommerce, sous le nom de "race italienne, " et résultant d'un croisement entre lesespèces Padoue ot lioghorn." * * *

"
'' Le mérite principal de la " race italienne " est qu'elle est facile 4 élever et à

entretenir. Les poules, si elles sont bien nourries et bien abritées, pondront pendanttout l hiver dos œufs d une grosseur au-dessus de la moyenne, qui obtiennent les plushauts prix sur le marché allemand. Elles ne sont pas bonnes couveuses
; pour cotte

raison et aussi à cause du prix élevé do la nourriture, on trouvo plus économioue do
les importer pur wagonnées dans les ))rincipale8 villos allemandes. De là on
les distribue en petit nombre aux cultivateurs qui les laissent enoron liberté autourde la maison et dans la basse-cour, où elles trouvent généralement leur subsistanceen grattant parmi les maigres déchets de la forme du paysan allemand. On ne leur

rhiv'"'
'^""'' * '

'"soi.ii.iuic, vAuoinc |joiiuant iob pius gruiiUb Iroids de
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Le consul à Brunswick dit:

" Les volailles qui sont apportées sur le marché et consommées ici sont le produit

de croisements de la race allemande avec dos races importées. De 1840 à 1850, la race

la pi as appréciée était celle connue sous le nom de " pondeuse de tous les jours "

hollandaise, venant originairement de Belgique et importée plus tprd dans la Hollande

et la Frise. Elle est répandue aujourd'hui dans toute l'Allemagne septentrionale.

Les poules de cette race sont d'excellentes pondeuses."

Cette race a encore été améliorée depuis par le croisement avec d'autres races

importées.

ITALIE—GROS ŒUFS BLANCS.

Le consul à Livourne dit que les deux races de poules favorites sont les Leghorn

et les Padouans, toutes deux bonnes pondeuses et mauvaises couveuses.

L'agent commercial à Turin dit que les poules, surtout les Leghorn, de race plus

ou moins pure, sont élevées en grand nombre et aont surtout estimées pour leurs œufs

de bonne grosseur et remarquablement blancs. Il ajoute que l'on eu exporte tous

les ans une immense quantité en Angleterre. Les rapports des douanes britanniques

ne mentionnant pas d'importations d'œufs venant d'Italie, il est probable qu'ils sont

expédiés des ports français et ces importations sont ainsi mises au compte de la France.

EUSSIE—POULES KOBUSTES.

Le consul à Eiga s'exprime ainsi :

" Les puj'Hans suivent la vieille coutume pour l'élevage de la volaille; ils laissent

les poules prendre soin d'elles-mêmes. Quoique l'exportation des œufs des diverses

parties de la Russie se développe depuis peu, on ne fait rien pour augmenter la gros-

seur des œufs, lesquels sont petits et de qualité inférieure."

Ainsi s'explique le peu de valeur qu'ont les œufs de Russie dans le Royaume-

Uni. On voit aussi par là ce que l'on doit éviter.

Le consul à Helsingfors dit au sujet des poules du paysan de la Finlande:
" La race tinlandaise pure est petite. * * * Lq^ poules sont des

couveuses et d'excellentes mèren. * * * La race est particulièrement forte,

saine et exempte de toutes les maladies qui s'attaquent aux poules. Les poules sont

actives, éveillées, plus môme que colles des races Leghorn. Elles volent bien; il est

en conséquence difficile de les tenir enfermées. Quoique très endurcies par le climat

froid, elles se développent bien copendant dans les poulail'ers fermés durant l'hiver.

Les croisements de m poule finlandaise avec les autres races réussissent très bien
;

le climat convient parfaitement aux produits métissés qui, au point de vue de l'utilité

pratique, surpassent de beaucoup les races pures."

Ces croisements peuvent être avantageux aux colons des parties septentrionales

et froides du Canada.

ESPAGNE—BONNES PONDEUSES.

Le consul h Malaga, après avoir exposé que môme la classe la plus pauvre tire

ses moyens de subsistance do l'élevage de la volaille des espèces communes, sans

égard à la couleur ou à l'apparence, dit :

" La race espagnole noire est bien connue en Angleterre et en Amérique.

Les pouloH (le cotte i-ace sont mauvaiscH couveuses ; on les élève pour leurs œufs.

La poule espagnole noire pond plus do 150 œufs par aimée."

Les consuls à Barcelone, Cadix, Carthagène, parlent aussi d'un grand nombre

do poules, bonnes pondeuses et quelquefois de bonne race, que l'on entretient avec

peu de soins.
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SUISSE-POULES IMPORTÉES.

•"•'r:a:tr::rrrx::.. ..^^^-^^i^ ..„,..

"Un membre de la société ornitholog.que q«t ré;id« ic, a om
^^^^^^.^^^

suivanyB"a":55pondeuBesdelarace.
ahenne^^^^^^^^^^^

^^ J-^^«J/lC Téî
en mars, 690; en avril,

^f^
'

2b™e 88 ; en novembre, 144 ;
en décembie, 144,

Sl^5:597Xvàir èioîT^^ -rcbé . cette époque."

FRANCE-INDUSTRIE LUCRATIVE.

-TT • A 1QQÎ? rAlfttivement à la volaille et

L» rapporte consulaire. .de.Eta^^.ynj. de
^^^^^^^^ „„ „ ,„U

aax o>aft, «SVt «"»""«
•?»f^°S,t,l àVervS et à Liège. Voici ce qu'on y ht :

personnes dans chaque famiUe, la WV^'^"^ familles françaises. Ui, 3e

Cœu£, une somme
-"-J

«„^^,P '^

«s Elt^Unis devraient retirer ce montant

veux démontrer que, non seulement b»
France elle-mfime." * J' ^.

K loo de. en Fmnce qu'aux K;a»;U2.f°°X;aie"ain.i^

ferraSTe .ÏSTFrrïe fe,.n>io,. «..-ioain y trouvera .on

"'"Se' "arque, .'appliquant avec encore plu. d'Mropo, au Canada et .

l'éleveur canadien.



VOLAILLES ET ŒUFS. 17

jpour

mltata

r, 465 ;

a août

. 144;

aille et

aroduit

lit:

tête de

importé
eiifant.

acun de

mt cinq

3r, pour
Or, je

nontant,
<« * *

; variant

5ur 100 :

* *

ule peut

e qu'elle

bourse le

irais quo
mieux la

tion d'un

lont bien

it du fret

ngleterre

Lvera son

nada et à

ANGLETEREE—PEOFITS EÉALISÉS AVEC LES ŒUFS.

Dans le même rapport, le consul dit :

—

" En Angleterre, M, T. Mainwaring a publié un compte rendu de son expérience

comme éleveur de volaille. J'y trouve qu avec une mise de fonds de £137 15s. 4d.

il a réalisé un profit de £19 68, Afin de faire connaître quelles sont les meilleures

races de volailles comme pondeuses, je cite les extraits suivants de l'état de M. Main-

waring :

^'OMBRE D'ŒUFS POUR LE MOIS DE JANVIER 1892.

o

Race.

1
?
3
4
5

34
32
10
!I4

11)

25
10
7

97
3

.•534

Ilainbourgs noires. .

Andalouses
LaiigshanB .

de race croisée . .

.

Urahmas blanches..
Leghorns brunes. .

.

Andalouses. ...

Hambourgs noires.

Houdans
Dorkings

Epoque de leur éclosion.

Mars et avril 1891.

do
30 mai 1891
Mars et avril 1891

.

4 mai 1891
Avril 1890

do
do

Mars et avril 1891 .

Avril 1891

Nombre
d'teufs

pondus.

423
242
93
78
47

20

418
9

1,330

" M. Mainwaring démontre d'une manière concluante que les Hambourgs sont

les meilleures pondeuses. Un autre état venant do Londres prouve aussi la supé-

riorité de cette race et donne une moyenne de 139 œufs par an par poule. Je suis

convaincu que sous le climat favorable et plus stimulant des Etats-Unis cette race de

poules donnerait une moyenne d'œufs plus forte sans occasionner d'autres dépenses

que leur prix d'achat. Le même état fait voir qu'on a réalisé un profit do £1 sur une

mise de £4. * * * Je sais que les poules de cotte race (les Hambourgs)

ont pondu jusqu'à deux œufs par jour. Je crois qu'en ayant le soin de les empêcher de

couver on pourrait en obtenir 270 à. 295 œufs par année dans la plupart de nos Etats

d'Amérique."

AUTRES PAYS.

Ces rapports consulaires des Etats-Unis embrassent beaucoup d'autres pays de

l'Europe, de, l'Asie, de l'Afrique, do l'Amérique et do l'Australasio. On y trouve, en

n'Humé, que dans ces divers pays on s'occupe peu ou point do la volaille et, dans tous

les cas, seulement pour satisfaire à la demande locale. La Chine fait peut-être excep-

tion, bans certaines localités, on entretient avec soin les meilleures races dont quel-

ques-unes sont bien connues et appréciées. On s'y sert beaucoup de l'incubateur.

GEOEGE JOHNSON,
Statisticien.

Département do l'agiicullure.

Septembre 1894.

Si—
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2" PARTIE.

LA VOLAILLE EN CANADA

NOS CULTIVATEFES PEUVENT PEOFITER DE TOUS LES MAECHBS-

EAOES DE VOLAILLE ET LEUE TEAITEMENT—NOTRE MAECHÉ
DOMESTIQUE EN HIVEE—POULETS, DINDONS, OIES,

CANAEDS.

PAR A. G. GILBERT,

Béaisseur de la basse-cour, Ferme cxjtérimcatale centrale.

La première partie do ce bulletin nous a fait connaître lej marchés où nos culti-

vateurs peuvent écouler leurs produits, l'importance du commerce d'œuts et de volaille

dans ce pays et l'immense développement dont il est susceptible. Il n'est pas un

pays au monde qui convienne mieux que le Canada à la production des œufs de la

volaille de qualité supérieure. Le cultivateur canadien peut profiter de tous les

marchés connus. Mais tout en fournissant les marchés étrangers, il ne doit pas oublier

celui qui est à sa porto, c'est-à-dire, le marché domestique pendant l'hiver. Le but de

l'auteur dans cette partie de son bulletin, est de donner aux cultivateurs de ce pays,

conformément au désir du ministre de l'Agriculture des renseignements pratiques,

rolativemont aux différentes races do volailles et à leur élevage, qui les mettront en

mesure de profiter de toutes les occasions favorables pour rendre leur basse-cour

rémunérative.

NOTEE MAECHÉ DOMESTIQUE PENDANT L'HIVEE.

Go marché n'est pas encore important, car il ost peu de cultivateurs qui se ren-

dent compte des profita que peuvent leur rapporter leurs volailles. Afin de retirer

le plus grand profit do sa basse-cour, le fermier devrait s'efforcer de vendre ses œufs

dans le temps où ils obtiennent le plus haut prix, o'ostà-dire durant la saison d'hiver.

Ce serait Ctre peu pratique que de garder son stock do marchandises pour no lo vendre

que lorsqu'il a lo moins de valeur. C'est pourtant ainsi qu'agissent nos fermiers.

Pondant l'hiver, les poules ne pondent j)oint, ce qui occasionne au fermier une perte

réelle. Quand viennent les premiers jours chauds du printemps, toutes les poules

commencent à pondre et les œufs tombent au plus bas prix. C'est alors seulement

que la plupart des fermiers commencent à avoir des produits de leur basse-cour.

PEIX D'HIVER—ENCOUEAGBMENTS POUE LES FERMIEES.

Si l'on jette un coup<l'œil sur lo Dominion, le marché d'hiver présente les phases

suivantes. Dans les provinces ou les sections de provinces où les hivers sont relati-

.-^ .,* A^,-,^ ^^ «,\ i'^« j(.^,.nnxTa -nai-i r\a fl iflfîn.iil t(!{ & sft -nmonror dflH œufs, le pr'x varie
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il

il il

de 20 à 25 contins la douzaine. D'un autre côté, dans les parties du pays où l'hiver est

plus rigoureux et où la production est plus difficile, les œufs se vendant de 25 à 35

contins la douzaine. Ce sont là les prix payés par le marchand au cultivateur.

A Montréal, le prix des œufs frais est plus élevé pendant les mois de décembre,

janvier, février et la première partie du mois de mars.

M. Thomas Hall, éleveur de volailles et maraîcher d'Outromont, un faubourg de

Montréal, dit qu'il obtient facilement de la meilleure clientèle pendant cette saison,

de 45 à 50 centins par douzaine pour les œufs frais. Il faut bien remarquer qu'il y a

une grande différenco entre l'" œuf frais " des épiciers, lequel est déjà vieux de plusieurs

mois, mais bon encore pour la cuisine, et l'œuf frais pondu depuis quelques jours

eeuleinent. Le premier a beaucoup perdu de sa saveur, l'autre la conserve tout entière

et parfaite.

A Toronto, les marchands détailleurs vendent les œufs frais à 30 centins la

douzaine duiant les mois d'hiver.

A Ottawa, les fermiers qui apportent des œufs frais à la ville, pendant les mois

de décembre, janvier, et février, obtiennent facilement des commerçants 30 à 35 centins

par douzaine.

A London, le prix, en gros, pendant les mois de janvier et février, estde 20 à 22

centins la douzaine.

Dans les provinces maritimes, les prix varient, durant l'hiver, de 20 à 25 centins

la douzaine.

On nous informe de Fort-William que les œufs frais y obtiennent un bon prix en

tout temps.
A Ahscroft, O.-B., le prix moyon des œufs est de 25 centins la douzaine pendant

toute l'annéa.

Dans les Territoires du Nord Ouest, le pr' t des œufs frais, en hiver, est de 40 à

45 centins la douzaine.

Quand les cultivateurs demeurent dans le voisinage des villes, qu'ils ont le

temps et qu'ils se donnent la peine de chercher les bonnes pratiques, ils peuvent

vendre leurs œufs au mène prix que les marchands détailleurs.

Les chiffres que nous donnons ci-dessus sont suffisants pour encourager les

fermiers à s'efforcer d'obtenir des œufs de leurs poules pendant l'hiver.

ill

COMMENT SE PROCUEEIl DES ŒUFS EN HIVEE—NOURRITUEB CONVE-

NABLE ET TRAITEMENT DES PONDEUSES.

Si le fermier veut avoir des œufs pendant tout l'hiver, il devra prendre un soin

particulier de wes poulos et les traiter convenablement. Il doit se convaincre qu'il

ne pourra pas plus retirer do profits de ses poules, s'il les néglige, qu'il ne pourrait

en retirer d'un champ négligé. Il serait tout aussi raisonnable d'attendre une récolte

d'une terre gelée que d'espérer avoir des œufs pendant l'hiver de poules exposées au

froid. Les champs ne rappor oiont que si le soi est soumis à un travail intelligent,

systématique et persévérant, il ci hî .o même de la volaille. Le fermier doit com-

prendre ce qu'il a à faire. I' ^.'ùt ,1(1 i! oit fumei a terre s'il veut qu'elle lui rap-

porte profit. Les poules pouicuseis doivent aussi être bien nourries. Elles doivent

être logées confortablement pendant la saison froide. Elles doivent avoir une nour-

riture légèrement stimulante et fournissant le plus possible les matières oonstituantes

de l'œuf, la chaux qui sort à former la coquille et le grain qui produit hubstance.

La poule qui pond régulièrement tous les jours s'épuise comme le cham) ^ui a donné
plusiourr récoltes successives. Le cultivateur supplée à l'épuisement de sa terre en

no iui ménageant pas l'engrais. De même il doit parer à l'épuisement de ses pon-

deuses en leurdonnant une nourriture généreuse. Pendant l'été, quand elle peut errer

librement, la poule trouve elle-même ce qui est nécessaire à la formation de l'œuf.

Mais, pendant l'hiver, lorsqu'elle est enfermée dans un local étroit, on doit lui donner

tout ce qu'elle est habituée à trouver au dehors. De là dépend \l succès de la ponto

eu hiver. Autant que possible, il faut domior aux poulcB dans lo poulailiêr tout cô

qu'elles peuvent picorer au dehors.
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NOURRITURE POUR LES PONDEUSES.

La nourriture est un facteur trèc important. Si, en eSai, on connaît la composi-

tion de l'œuf et que l'on donne en nourriture aux poules les matii -es qui le composent,

on devra plus vraisemblablement en obtenir. Or, M. Warrington, chimiste anglais

distingué nous dit, dans un article de VAgriculiural Gazette,de Londres, Angle-

terre que le blanc de l'œuf est riche en alcalis, en potasse et en soude, cette dernière

se présentant à l'état de sel ordinaire
;
que le jaune est extraordiua- rement riche en

acide phosphoiique et contient beaucoup plus de chaux que le blanc. M\ détermi-

nant la nourriture de la poule, il est un principe fondamental qu il ne faut pas oublier,

ajoute M. Warrington, c'est que les principaux constituants de l'œuf f ,'nt la chaux,

l'azote et l'acide phonphorique. Nous connaissons donc la composition de 1 œut. Un

autre chimiste nous apprend que les os frais qui, jusqu'à présent, étaient jetés ou

donnés nar les bouchers constituent, lorsqu'ils sont concassés et non pas broyés, la

meilleure matièi-e existante et la moins dispendieuse pour aider à la formation de

l'oeuf Les os frais contiennent beaucoup d'albumine, de phosphate de chaux et

d'acide phosphorique, trois des matières constituantes de l'œuf ot de sa coquille.

Cette découverte a créé toute une révolution dans l'économie de l'industrie qui noua

occupe L'un des résultats immédiats a été l'invention et b. construction de

machines pour concasser les os. Ce qui n'était autrefois que des rebuts est aujour-

d'hui converti en œufr,, qui se vendent à .un prix élevé. C'est là, certes, un grand pas

fait dans la voie du progrès.

Un bon moyen pour le fermier d'utiliser les déchets, c'est do déposer dans un

vaisseau tous les débris de la cuisine et de la table, morceaux de viande, de pam, de

lécumes Le matin, on fait bouillir le tout dans l'eau en y mêlant du son, des gronailes

ou ce qu'il y a de moins dispendieux et de plus abondant sur la ferme, jusquà ce que

la potée soit réduite en Douillie. Avant de mêler on devra saupoudrer d un peu de

poivre rouge ou noir. On laisse cuire pendant quelques minutes et on sert aux

poules dans une auge étroite et propre. En leur donnant un peu d avoine le raidi et

une bonne ration de blé, de sarrasin ou autre grain le soir, on obtiendra des œuta

en quantité. Lorsqu'on les fait juche.', les poules doivent avoir la falo bien pleine

afin de pouvoir supporter le jeûne de la nuit. Il est absolument nécessaire de leur

donner de la nourriture verte sous la forme de légumes invendables, de trèf i de

tomes de pelouses. On fait sécher ces herbes pendant l'été et on les donne 1 hi vei après

les avoir pasoées à la vapeur. Si on donne des os frais comme nourriture, ils peu-

vent remplacer les rations orJiaaires et on diminue la quantité de grain en propor-

tion de la quantité d'os que l'on donne.

QUANTITÉ CONVENABLE DE NOURRITURE.

L'habitude do gorger les poules de blé à cnaque repas est le meilleur moyen à

prendre pour ne pas avoir d'œufs. Une trop grande quantité de blé, de «an-asm ou

d'oree tend à faire de la graisse plutôt que des œuh, et la graihse est une maladie

chez la volaille. La nftiée du matin doit être donnée dans une auge longue et étroite,

d'à peu près un pouce et trois quarts de large, clouée au côté du poulailler afin que

les poules ne puissent pas sauter dedans et souiller leur nouri-iture 11 faut en

donner assez pour les satisfaire, mais non pas assez pour les goiger. Quand après

le renas la poule reste comme engourdie dans un coin du poulailler, cest quelle a

trop mangé, et si l'on cor.tinuo à la gorger, elle deviendra trop grosse pour pondre

Les r« fnUs doivent être donnés dans la proportion d'une livre par seize poules. Et

Bi on en donne matin et soir, une petite ration d'avoine le midi et le soir est tout ce

qu'il est nécessaire d'ajouter. L'expérience enseignera quel est le juste milieu quil

faut adopter dans l'alimentation.

IL FAUT TENIR LES PONDEUSES EN ACTIVITÉ.

Les poules devraient être tenues constamment en activité. Une poule pares-

seuse n'est jamais une pondeuse. On doit ré .andro en abondance, sur le plancher

de chaque comparlimeut, ao la pailiu uu uu luiD mx^^er, ow •.^,., „
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ieter le grain qui leur est donné en nourriture, afin que les poules soient obligées de

gratter pour le trouver. Un excellent moyen de len tenir actives est de suspendre

un chou au toit ou au plafond, assez haut pour qu'elles soient forcées do sauter pour

l'atteindre. De temps à autre on substitue au chou un morceau do foie ou de mou

de bœuf ou tout autre morceau de viande coriace. Dans \<>.* temps trôn froids, on doit

faire dégourdir l'eau que l'on donne à boire. Il faut donner aux pondeuses de 1 eau

fraîche en abondance ; de là l'impoitanco d'avoir un poulailler assez chaud pour que

l'eau n'y gèle pas. On doit éloigner le coq des pondeuses. La;8sé avec elles, il ne

peut que nuire. Non seulement il accapare presque toute la nourriture mais il

apprend aux poules à briser et à manger len œufs. Lo régime stimulant est d ailleurs

do nature à l'engraisser trop et à l'affaiblir comme reproducteur.

QUBD EST LE MEILLEUR AGE POUR LA FONTR.

Généralement, les fermiers gardent leurs poules jusqu'à ce qu'elles soient deve-

nues trop vieilles. 11 n'y a pab do profit à attendre d'une vieille poule
;
car à deux

ans ou deux ans et demi, elle mue si tard que le bénéfice on perspective est mangé

avant qu'elle commence à poiidro. Le fermier doit so convaincre qu'une jioule ne

lui rapportera que peu ou point do profit après deux ans. Los Minorques, les

Andalouses ou les llambourgs font exception à cotte règle et peuvent être gardées

jusqu'à 'rois ans ; mais avec les races asiatiques, les Plymoath Rocks, les Wyandottes

et les poules de raco mêlée que Ton trouve généralement <lans la basse-cour, il vaut

mieux adopter la limite do deux ans. Lo but que le fermier devrait s efforcer

d'atteindre, c'est que ses poulettes pondent lorsque ses poules de doux ans commoii-

u. t\\ cent à muer. Do celte façon il aura des «xnifs (luand le prix on est encore élové. S il

"m|
I commence avec des poulettes do ipOme £!j;e ou à peu pi es, il pourra ne faire couver

que tous les deux ans peur renouveler ses ijondeusos. Pour lo marché et la table, il

devra naturellement faire couver tous les ans.

QUELLES SONT LES POULKS LKS PLUS AVANTAGEUSES POUR LE
* FERMIKR.

La poule la plus avantageuse au fermier est sans contredit la poule Plymouth-

Rock blancbe ou gi iso. Dans ehacuno «le ces osi)èces. les jeunes coqs doivent peser

4 livres à 4 mois. En ayant une nouirituie convenable et en étant forcés, ils gagne-

ront en poids une livre à une livre et quart par mois. (Voir Soin ot traitement dos

poulets.) Nous en avouK fait mainte.^ fois l'expérience à la Ferme e: pénniontalo.

Les poulettes et les poules d'un an sont «lo bonnes pondeuses d'hiver. Quand un

cultivateur a un certain nombre de iionles de raco mêlée, bonnes pondeuses otdonnant

de gros œufs, il ne doit pas .ven défaire, mai. il déviait améliorer la raeo on les accou-

plan-', avec un malo d'une autre race produisant de gros <eufs. .Mais s'il a des poules

donnant do petits «oufs, il devra les remplacer j.ar des pondeuses de gros œuts et se

rappeler qu'il n'en coûte pas plus cher pour nourr celles-ci que celles-là.

COMMENT ÉliKVKR-IL FAUT (MIOISIR AVHO SOIN.

L'une des principales raisons de l'insuccès du fermier dans l'élevage dos volailles,

c'est qu'il néglige d'infuser un sang nouveau dans ses troupeaux, ot lais>«e ses poules

diminuer lie grosseur jusqu'à ce (|u'ellos n'aient plus aucune valeur pour la table et

qu'elles aient perdu leurs qualités do pondeuses.

On oblioiidra les meilleurs résultats en iiocouplaiit un jeune eoq d'un an avec

dos poules do doux ans. On doit .'lioiMr pour la reproduction les |ioulos le mieux

faites et les meilleures nondeuHos des plus gros (oufs. On peut sogui lor sur les imli-

cations siiivanfos pour l'accouplomont.

/MiAma.—Un niftlo et sept femelles. Un jeune coq avec dos p(mle8 do deux ans,

u'il est n-)sr«iiiie.

Plymouth-Rock.— \Jn mâle ot neuf femellos. Un jouno coq avoo dos poules lio

doux ans <lo préférence.
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)rqueB, les

Leghorn blanche.-Vn jeune coq avec onze poules de deux ou trois an».

Soudan.—Un coq avec neuf ou onze femelles.

Minorque noire.—Comme les Leghorns.

Langshan.—GommQ les Brahmas.

Métis —Un coq avec neuf ou onze poules.

lT'Xd'^:Zl:':^j:^^^^^ -nues. Lorsqu'on ne noun.t qu'une

seule esDèce de volailles et qu'elles ont la liberté de courir où olies veulent on çeut

îaisseï un plus grand nombre de poules avec un coq. L.s œufs sont fécondés environ

dix jours après l'ac-ouplement.

IL FAUT ÉLOIGNER LE COQ DES POULES.

Le fermier devrait se faire une règle do tenir "e coq éloigné des pondeuses. Les

poules pondent tout aussi bien, sinon Sieux, sans le mâle. Vovci même ce que du à

^-nSsfc'rcit^tiiS-s^^
ris et qui yTabsoTuVen^^^^^ à pe.dro ^ laisser les coqs avec les poules que

Ton nourrîtVour Ta ponte. Le ré-ultat !ic ces expérionces a été pubhé dans le buUeim

87 Hp, In, station et nous on citons le passage suivant jr—

» Los nou ettes dans lo parc 7, sans coq, onteu une ponte supérieure do 22 pour

100 à c^îlers p u ÔH co UonSes da,\s lo pa.i' 8, et bien que la quantité de no"rn u re

Jonstmméo par^haque volaille dans lo parc 7 ait été plu» grande le coût do la pro-

cluct on <ies œufs a été de 30 nour 100 moindre que ^'"'.'^j^ P^''^ 5-

An Hmis-titio II faut tenir les pondeuses en activité, on établit que le coq ne

;^oux: if tiendnl le mZdans un endroit séparé pondant l'hiver, et l'accouplera avoo

dos races choisies au temps convenu ble.

UN POULAILLER CONFORTABLE EST NÉCESSAIRE.

Pour réussir il faut remplir sfictomont t.)u")s les conditions voulues. Los

ôt au traîtomcnl du
I..!ll, -.î4i.u>t l'hivor. O'aBt dans lo but d'aidor lo iorraior
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à loger ses poules dans les conditions les plus favorables que nous offrons les dessins
suivants:

POULAILLER À BON MARCHÉ ET DE CONSTRUCTION FACILE.

Diagram No. i. '

Le plan n° 1 représente un poulaillor et une annexe que l'on peut ajouter au
bout ou au côté «ud d'une gran^re. La i)artio A du bout do la grantro ost népurée du
robto par une cloinon et contient lo jucboir ot les nids. Le plafond est bas. En
doHHOUH 80 trouvent la ii'ato-formo ot le juchoir placés de fayon à économiser la cha-
leur animale des volailles pendant les nuits fi-oides ot à leur donner pondantco temps
tout le confort j^Hsiblo. Le juchoir doit être fait d'une pièce do boin do doux pouces
sur quatre, lo côté largo en baH, ot placé à 10 on 12 pouces au-dossurt d'une plate-
forme large do doux pieds ot demi et tixéo (Ile-mÔmo à dix-huit poucos du sol.
Sous cette j)late-f()rme sont les nids, disnosés de manière qu'on i»uiHwo les tenir dans
1 ombre en fermant lo devant do la plate-formo avec dos i.lanchoH. Cette ijlate-
formo OHt Houtonuo ))ar Ioh oloisouH qui divisent los nidn. Ces derniorH sont laissés
danH l'obscurité pour que loN pondeuses 110 restent paH sur lo nid quand elles ont
pondu ot atin que los autres poules no volent pas los œufs. On ompCcho ainsi les
œufs (I fltro mangés, ot il est plus facile de prévenir lo mal que d'y remédier. Après
avoir entretenu la chaleur animale tout le jour on se tenant actives, en grattant otc
os pondeuses ont besoin d'un lieu chaud p..ur la nuit et dans la i)lupart des poulaiU
lors c'est alors qu'elles souffrent lo plu.i du froid.

n est une annexe que l'on peut ajouter à pou <ie fVais à la grange, et qui devrait
fane face au sud, Los volailloK communi(iuen( de khW par une porte à coulisso.
Sur le plancher do grattage do ce compartiment on devra réiiandre 1 i.ied à U i.i.jd ,ù
siiDie, de gravier fin, de cendres de chailwn ou de bois, de chaux sous'formesd^-aillos
d huîtrospiléeN, de |)iritro ou do mortior jiilé, do faïence broyéo ou do toute autre subs-
tance quo la poule a coutume cle chercher quand ollo ostdohors. l/alre du poulaillor



VOLAILLES ET ŒUFS. 86

peut être planohëiée ou en terre, mais elle doit être tenue parfaitement sèche. On fixe

au mur une auge étroite, large de deux à deux pouce» et demi, afin d'y mettre la pâtée

si on en donne. L'objet du compartinent B est do tenir les pondeuses actives en

les y laissant gratter tout le jour, et de les garder autant que possible hors du com-

partiment A, où elles ne doivent aller que pour pondre et se jucher. Dans le mur
du côté du sud, il devrait y avoir un ou des châssis de grandeur suffisantes pour

admettre autant de soleil que possible.

Les poulaillers peuvent être faits plus ou moins grands, suivant le nombre de

poules. Il faut donner au moins quatre pieds carrés à chaque poule dans le compar-

timent où elles vont gratter, et 8 à 10 pouces de juchoir pour les poules dejmoyenne

et petite taille.

DESSIN N" 2.

J.^.vS'>.<.^^.v^.vkvv^^^.^v^vv^^.^^>^^Jk^^^.^^v^sw 1SÎ

J'i i-1 i:l 4 r

PARQUET A GEATTER

AO' o"

Lo dossin ci-ilosKiUH fait voir l'oxlrémitil do la grange, avec le oomnartimont où

les poulos pondent ot ho juchontMit celui où elles vont grut ter. En voici l'explication.

1. La plato-lormo ot lo juchoir houh loHqnolH ho trouve les boîtes pour Ion nids.

Il n'oist pas nC'COBHiiiro que coKo i)iato-foiino s'élcndo sur touto la longueur du com-

])artiinoi.t. On i)out mômo faire co oonipartimont J)1uh petit ot lo rendre plus chaud

pondant la nuit, en pluyant en travers ou du nord au nud pluH'ourH plates-fornios plu»

courtcH.

2. l'ortes à coiiliHHen donnant aecôn «Ihuh le eoni|>artimont où grattent les poules.

Dans un poulailler pluH petit, une ou deux HuIllHeiit.

3 ot 4. Portos ])our entrer dans Ioh compartiiuonlN.

8. Porto à coulinso donnant acoAn dans la chambre où grattent les poules pour

!n nettoyer, oto=, otc. Cotte ])orto n'étant pan almolument nécessaire, il ost mieux

de s'en passer, si possible, car "le poulailler sera d'autant plus ehau qu'il y auramoin

d'ouvertures.

I



1

1

hli

26
DÉPARTEMENT DE UAGRICULTURE.

DESSIN N^'' 3.

'

[-' ^ 1:3" 4_ r.3" -\

PERCHOIS ET NIDS FN-DESSOUS.

Co dernier fait voir I08 nids dans l'ombre. "A" est un passage en-dessous de

la niate-forme " B," conduisant aux nids. Le juchoir, formé d une pièce do bois de

2x1 pouces, est indiqué par " C." " D" est un morceau do boi. oncoché supportant

le iuchoir. " È" indique une partie do la plate-forme tixee au moyen do charnières

de manière à pouvoir être levée pour donner accès aux nids. (Voir dessin n -i.y

DESSIN N» 4.

NIDS POUR LES PONDEUSES.

Le doHsln oi•dcB^u^ fait voir i:i dippor.ilion tlnH
rK.^L^..^ .1.. i«i «ïhiti^rcm'ïo

lo passiiKO " A " et la plancbo "B" à charnièioB. (^tto partie " U" se lève pour por-

moltre d'attoindro les nid» avec la muin.



VOLAILLES ET ŒUFS. 27

CONDUITE À SUIVRE AU PRINTEMPS.

Quand reviennent les premières journées tiôaes du printemps, le fermier, après

avoir profité des prix élevés pour vendre ses œufs pondant l'hiver sur le marché

domestique, peut laisser sortir en liberté ses poules vigoureuses. Après une courte

saison de repos elles se remettront à pondre, et si elles ne sont pas des couveuses,

elles continueront à le faire jusqu'à la fin de septembre, époque de la mue, qui dure de

ieux mois et demi à trois moi». Main alors les pondeuses ont bien gagné leur repos,

et les poulettes éclosos de bonne heure doivent commencer à pondre. S il a des poules

non couveuses et s'il ne se sert pas d'incubateur et de couveuse artificielle, i devra

élever un certain nombre de poules de l'une des races couvoUKes pour faire éclore ses

poulets. Il devra aussi conserver quelques-unes de ses poules de deux ans pour la

reproduction. On trouvera tous les renseignements à ce sujet sous le sous-titre

«' Reproduction ". Lo fermier, s'étant assuré, par les soins qu'il a donnés à ses pon-

denses, une grande quantité d'œufs pour l'approvisionnement du printemps, se trouve

en mesure de profiter dos meilleures offres du marché. Ceci nous amène naturelle-

tmen à étudier les caractères particuliers des différentes races de pondeuses.

PONDEUSES LKS PLUS FÉCONDES.—POIDS ET COULEUR DES ŒUFS.—
RACES LES MEILLEURES POUR LE MARCHE.

Nous avons déjà dit qu'il n'en coûte pas plus au fermier de nourrir une poule

qui pond do gros œufs qu'une autre qui donne des œufs plus petits. Si les termiers

gardaient des races do poules pondant de gros œufs, on en aurait en abondance pour

lo marché domestique et les marchés étrangers.

Examinons maintenant les mérites des différentes races, quelles sont les meil-

leures pondeuses, quelle racp est la plus avantageuse pour le marché et laquelle

réunit ces deux avantages.

PONDEUSES DE GROS ŒUFS BLANCS.

ôvo pour por-
MIN0RQUE3 NOIRRS.
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Minorquef. uoires.-L'une des meilleures races de pondeuses de gros œufs à

coque blanche. Les poules do cette race sont peut-être ceoBqm pondent le. p us

grSs œufs et en plus grande quantité que l'on conna-.se. LUes 1
emportent su J^es

Espagnoles noires, car elles sont plus grosses et plus robustes. Le
«"âf

j^it une

bonne Tii^ce de table. Si les poules sont bien logées et nourries, comme doivent 1
être

ÏouTsÎ;; vdames elleB pondLt bien pendant Thiver. I-, PO»le«
«J

l-^P-j«}«

sont robustes. Les poulets profilent vite. Les temelles pondent de
^f

* ]40 œuts

ou plu. par année. On compte souvent 6 généralement 7 œufsàla livre Le PO^ds "oimal

pîur le^coq doit être de 8*livres
;
pour la poule, de 6^ ivres

;
pour la P?^lette de 5j

Rvres
;
poîr le jeune coq, do Q\ livres. On doit tenir les PO'^Jeuses actives dans leur

ocal d'hiver et leur donner en Quantité les matières constituantes de la coque de 1 œuf

Les poulls de oeUe race ne Li pas des couveuses. L'espèce blanche fourmt aussi

des pondeuses fécondes.

¥ HOUDANS.

Houdans —Les poules pondent do groH œufs l)lancs. Elles pondent davantage

quand olios ont beaucoup d'onpiico. Les poulets sont robustes, croissent nipidcmoni

et sont irrands mangoun, .l'hcrbo, mais l-Mir fortes huppes on rond la prise hicilo aux

oiseaux do i)roio. Ces voluilioH ont cinq doigts comme les Dorkings. Los jeunes

coqs sont bons pour la table ; leur chair est blanche ot de qualité Hupérionro Ils

craKiiont une livre par mois on posanteur. Los œufs pèsoi.i <loux onces et quart chacun

et un peu plus quand les ])oulos peuvont courir on toute liberté; ils pèsent do livre

douze onces à 1 livre Ki onces lu douzaine. Poids normal dos individus : coq, 7 livres;

poule, « livres : poulotle, 5 livres. Los foraellos no sont pas couveuses.
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leCtïïorns blanches.

Leehorn blancho.-L'uuedes meilleures pondeuses en toute saison. Donne un

eros œuf blanc Quelques variété, donnent de pluH gros œufs que es autres. Elles

fe couvent pas sont Robustes et arrivent vite à leur grosseur. Elles pondent bien

rendant "hiC dans un poulailler m»5diocrement confortable. Les poulet, prohtont

E?enerfontvUo leurs plumes. Les poulettes pondent à cinq ou s.y mo.s, plus tô

mêL sUllerson éclosls de bonne heure. Los Leghorns noire, et les brunes son

^usTides pondeuses très fécondes. Elles sont avantageuses aux fermiers qu, gurdent

en même temps des poules de rnco couveuse. Comme toutes los poules de race es^a-

cnoTe elles aiment l eaucoup à voler. Il n'y a ,.as de po.ds fixe pour cotte race. Les

SCs èros œ rpôset.t 2J onces chacun, et de 1 livre 10 onces à 1 livre 11 onces à la

IZÏno ComCe les kinorques noires, les poules do cotte race doivent être tenuse

acUves et onTo™ leur donner beaucoup de chaux pour la formation de la coque de

l'œuf.
'
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ESPAGNOLES NOIRES.

Espagnoles noires.—C'cBt une autre race do pondeuses donnant un gros œuf
blanc. Elles réussissent mieux dans les régions les plus tempérées du pays. Ler
poules pondent des œufs d'environ la môme grosseur que ceux des Minorquos et en
égale quantité. Maintenant que nous avons les Minorquos noires et blanches, il est

douteux que l'on trouve les Esjiagnoles noires en aussi grand nombre qu'auparavant.
Cependant, comme elles sont trôs fécondes et pondent de gros œufs, elles sont encore
rechcrcliées.

Andalouses.—Autre race du type espagnol, rivalisant, comme pondeuse, avec les

LeghoruH. Elles seront proljablement très :ipi)réciée8 des amateurs do volailles à
cause de leurs éminentes qualités de pondeuses.

Eîles pondent bien pendant l'hiver si on a soin d'elles ; elles sont robustes ; lea

poulets p?-ofitent vite. Elles n'offrent pan toujours les belles livrées de la race ; mais
ceci est un point peu important pour coux qui no les élèvent qu'à cause de leur

qualité de pondeuses. Comme les Espagnoles noires, elles pèsent peu et conséquera-
mentno sont pas aussi avantageuses pour la table que les poules de plus grande taille.

Los pi ulettes pondent à six mois. Les poules pondent do gros œufs blancs pesant 2J
onces chacun et de 1 livre 11 onces à 1 livo 13 onces à la douzaine. Quand elles

sont renfermées, on doit les tenir actives.
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Eaces polonaise et d'Hambourg.-Les poules d'une ou deux variétés de ces races

pondent un œuf blanc de bonne grosneur, mais il sera facile de faire le choix d une

{ace de pondeuses de gros œufs blancs parmi celles que nous avons mentionnées ci-

dessus. Venons-en maintenant aux

PONDEUSES D'ŒUFS COLOEES.

-w^ri V;A:'tJ*»k:^VvVi.- -

BRAHMAS BLANCHES.

Brahma blanches.-Pondont de gros œufs d'une teinte riche. Cette race est

ancienne, bien connue et a beaucoup d'admirateurs Ces volailles sont pesantes et

de grande taille, mais olhs profitent lentement. E les ont une forte charpente et

denfandent beaucoup do nourriture pour prendre de la chair Elles sont robustes,

tranquilles et supportent bien lu réclusion. Les femelles sont de bonnes pondeuses,

donnent dos œuii assez gros, mais elles sont un pou lourdes pour couver de bonne

heure (alors que la coque de l'œuf est généralement mince) et elles font des mères

ivuches A sept ou huit mois, le. mâles sont bonne volaille de table. Les poulettes

Tiondent à sept mois. On doit donner do l'exercice aux pondeuses dans leur local

ÏÏi ver et neW les nourrir trop fort, car alors elles deviennent trop grasses pour

ondre Los œufs pèsent de 2\ à 2\ onces chacun et de 1 livre 12 onces à 1 livre 13

ïn -es à la douzaine. Le poids normal est do 12 livres pour le coq, 9^ livres pour

la noulo 10 livres pour le jeune coq, et 8 livres pour la poulette. On classe cotte

race parmi les races asiatiques. Los Brabmas foncées sont une variété estimable.
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COCIIINCHINOISES CEEME.

Cochinchinoises crèmo.—Autre race asiatique très estimée. Certaines variétés

donnent des œufs beaucoup plus gros que les autres. Comme toutes les races de cette

classe les cochinchinoises crème doivent être tenues actives lorsqu'elles sont renfer-

mées 'Les œufs de quelques variétés pèsent 2J onces chacun. Ils sont tous d'une riche

couleur foncée. Los poulets sont robustes et profitent bien, dans la même proportion

que les Brahmas blanches. Poids normal : 11 livres pour le coq, 8| livres pour la

paule 9 livres pour le jeune coq, et 7 livres pour la poulette. Les autres variétés de

cette 'race sont la blanche, la noire, et lu variété perdrix, et possèdent les mêmes

qualités que celle de couleur crème. Les jeunes coqs augmentent en chair d'une

livre par moif après le premier mois. Los poulettes pondent à environ sept mois.
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COCHINCHINOISES NOIRES.

Poohinchinoifees noi^ftp.—Appartiennent à la race asiatique. Ont à peu près le

même poids et les mêmes qualités que la variété crème. Les poules pondent de

gros œufs.

COCHINCHINOISES PBEDRIX.

^ , ._-u:^«:.»a ,^«r,^rix —Autre variété de la race asiatique ayant de la valeur. I
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LANGSHANS.

1 o.a -R-ofl favorite de grande valeur et classée parmi les asiatiques. Les
Langshans.-Kiice \»\o;^,

^.,7f
'''"^^ donnent un œuf d'une riche couleur brune,

poules de cette race P^^dent beau oup et dom^^^^
^^ département

tes œufs pondus par les poules Lang-h^»«
PJ"^^^^^^

- i;^^^^_
^^^

de la volaille de la ferme e^P^V^^^^^ale centi al^^^^^^^^^ P 1
^^^^^,

jeunes coqs augmentent en
f^l^l^^^^JZ^Xr le marché. Les poules et les

chair étant très blanche, ils «""^^^ "^^"^ P^'gHvres • poule, 1 livreï; ieune coq,

^ti^^S^u::^^. 'SX^sSÛ^^^l^on.'... grande taille et

pèsent de 11 à 12 livres.
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EACES BONNES POUE LA PONTE ET POUR LE MARCHÉ.

PLYMOUTH-ROCKS GRISES.

teinent et, avec une nouruture convenaoïe e.
^^^ Minorques ou

en hiver. Leurs œufs ne sont pa« to^t à ^^'^'^^^'^^e.f et les marchés des

des Brahmas, mais ils le ^onj; asbez pour le mai^ j

Les poulets

Etats-Unis. Quelques variétés pondent de p us g, os
œ^^^^

^ ^ ^^^^
sont robustes et v'go">^e"f-^^^^^

^J^^^^^^^
de toutes le. autres races qui oat été

par mois avec les mêmes rations ^^f ^^""f" •

j ^ns. Après le premier mois

Lvées à la Ferme expérimentale
^«°^'^f;^3''\^i,''font soignés convenablement et

ou les premières
-^^--^^/^'''.^^ifrnria p^ôp'o U^ et quart par mois,

forcés, devront augmentei en chair dans p^^^ niarché des jeunes coqs

Avec un peu de peine, le *erraiei uevru
i»

,-,,„t,.e Uvros chacun à quatre mois. Quel

,Plymouth Rock P^^'^"^,^ 1^^7^^,X^et la Site de8^P^^^^^^ vendus sur le marché
prbprès on constaterait dans le poids et '« quai té aes

^ ^^ ^.^^ ^^^

SerViUos, si la majorité deB fermiers é^va^entd^
Il y a trois

Trfét rcSrrr U^ïïrVtrJ-T^iefla blanche et celle de couleur

I?èmes! Cette variété est la dernière connue.

8i—3Î
I
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^0:-^i^M^

PLYMOUTH-ROCKS BLANCHES.

rookB griBes
-"««^K^/,,", '^f,'^^ /«T n^^^^^^ l'av.u.tage d'être A. g-'O-B

ces dernières, les poules aeceuoitt-ni «
couleur pâle des plumes naissantes,

et leur chair paraît plus
V«"«J« ^.'*"!^,Xs^ et les poulettes sont

Les poules sont robustes, '«« P«"'^^ «j;;*';;;5o\'^^ expérimentaio, un jeune
d'excelbntespo^ eu.es L et dner

(1^9^^^ L- P0">«"- ^''^^
coq, éclos le 21 mai, P««"

J^^^*'^^
" miliÀn do l'hiver et commencèrent à pondre à six

6 livres.

l'a'

arj

pU
ari

à(
rai

le
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)uth.

is do
OSHCB

ntes.

sont

ioune

aient

à six

lotto,

WYANDOTTËS BLANCHES.

à , inn ruSi. et .lemi ou ,iK moi» »' »'™\
°uo heu" et fout ,lo bun. pou et. p»"

r,=. {î^irrooT.c.rKl'i" p::it ,u.t,e .We» >e . oct».. ...aut.
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ci-

WYANDOTTKS ARGENTÉES ( SILVER LACED.)

f^ Antro race d'orÏLnno uméricaine. Bonnes pondeuses et

WyanaottoHargentécH-Aut.orac^aoi M"o
quato.zo à «oizo onces

Unis.
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WYANDOTTES DORÉES.

i-deBBU8 mentionnéoB.
Quelques

3B et

nco9
étés,

nnco

Itats-

DORRINGS.

oonnuoH et Iob ph 'M;!''''^;^^';;
,,,^o par tonn ceux qui

'^f^^XZ'.^.i, da..H le

M. Allun »;!K;'";J/'^ ,V Vue l'on devrait Iok é cvcr pou " '

"^^'j^ingston, dit

fft môme choBo. M. Joi»n u
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.. „„.„Wé de .e. «. il .U^ve de, Bo^'<i"8--lfTe'^:rrX''41™." ta
(z'Stombre) il a deB jeune. Çoq», ««s f" 7om leB I

™mie» -naioMidu printemps.
}enne.coq,decetteraeelontUe»pouleBgra.poaU^^^^^^^ ^^^^^^ ferme expi-

reSXSp: (-rtme^-et'pernf^i earac...!» ,a race.

^n r.QP à. iTiniiiB Qu'oUes ne remplis-

11 faut d'abord «'occuper dcB V^^Z^T^eZ avS'de ^Inlei. ou du mlinB

eer-t la lâche importante qu. 1«»
^^ "^^^^.^f^^

^

Itre. Il faut donner

ils ..ront peu nombreux
«^^«^Pf,^^^,

'

^^^r Boin de a b on saupoudrer, ainsi que le nid

à la couveuse un nid confortable ot avo'r nom ae
.^ ^^^ ^^^^^.^ ^^^^^ ^^ .

de poudre phéniquée C^arbohque On P aco ^jin e
^^^^^^^

H^
^^ ^^ .^ 1^^

celiine et on les y laisse P^'^^^l H e^îiès pSable que la poudre désinfectante aura

remplacer par les œufs
"^^^^^''^^^J^^SÎnf

'
^uvait avïir ot iue pou.'ra alors couver à

débarrassé la poulo de la
^«^"^»"?.^"ff iV^XuU^t perdues chV^Bainon parc^^

l'aise et tranquille I^^^^^^t^^teT.e les B^n nécessaires. Quand elle n'est pa8

l'on manque de donner à
'\««'^^^"''f„, ^',fcouveuse est portée à quitter le nid pen-

débarrassée dos poux qui la toui™ent«'it U cou^^^^

dant de longs espaces de temps et quelquetois n y lo i

SOINS À DONNER AUX POULETS.

Oénéralement. il est peu ^o^i^^ll^^lXlll^^t^irjrriiîvX
vituro convenable et les rations

^^^^J^^ «i^c^^^^^^^^^^^
couveuses ne doivent pas être

poulets gras pour le marché. 1 endant l ^^^^^o^'"'''

j ; ^^^ ^^,,^ i» poule pendant

Sérangées. Les poulets étant ^^^ «^'
'^^^t! «'Us oLnparfaitoment^en état d'être

dix.huit ou vingt-quatrc heures ou jusqu à ce qu s s

J^^^^ ^^_ ^.^^^^^^ ^^ ^^ ^ 1_

retirés du nid. On les P'»^^;'^/'^'
, \?^t J^ ri.erbe, un doit les venir dans une tem-

Si les poulets, sont éclos avant qu ^ > ^ ^ clo l
' «^» '

^ y^^^^^^ ou parc avec du

pérature douce et avoir bou.
\^'^'^^'\\XC^^^^^ viennent littérale-

Sxble et du gravier fin. Le P J^^^^e
nuj^es Ka^^^^^^^^^ rq

^^^^ ^..^^^ ^.^^ ^„^,^^ j.,„,l

ment à no plus pouvoir se ^«"\ ;"™J ^'^^^^^^ autrement

avec ses poussins on doit
J?.;y;,'l'' f '

J,?,*^
...^ 'éUcato préparée pour ses poussins.

Z:S:Z^:^':^'^^^'^^^^^^ - jettera' avidement sur tout

Bllment ou l>ronïn(ÇO placé à »o porliSe.

COMMENT LKS l'OULOTS DOIVKNT ËTEK NOURRIS.

Le.p,.n,e,.„;onae.oi,,d.„„cu„e,«^^

rester presque soc, ou .les ';^'«''";
,

«. '

"
'"'';,ou,nture pour les empêcher d'avoir

On doit leur donner souvent un po. de. et^^^^^ P
^^^ ^»^^^„„„t j^^ur

faim. Aptùs deux jours ou P»' « ^^^;,^/^ i^ ', ofltont^.n <loit les nourrir toutes

les affermir sur leurs pattes A n oKure qu us p
^^^^^^^ ^^^ ^^^ ^^^

les deux heures jusqu'à qualor/.o ynv,
. ^ ^«^^ '^'^^ '^^.^^^^...^ ,,, ..«^placée graJ'uollp-

mais en petite quMUité.l abord. 1 lus aid.tcu^^^
^^^ ^^^^^^^ ^^ table, et de

mont par une pûtéo .le recoupe <lo fa. e •«"»;'
j

'

^.^ .u-ji» peuvent

viandiou d'os broyés ou 'l«« «'«"''•
"^«^'.Erto^ufios p(,ulots aient\^ iab.>t bien

mander do blé ou «io maïs conca.Bé._ Il im^yo.to quojc^^^

^'Sllî^^^r^li-Hnq-Sn;;^
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tendent alo. . la f.r.atjon ae^^-^l^^tl:^: ^ ^ï^ii^S 'îl rSJS^aJ

période de sa iie, ne deviendra jamais ""^'^ZJ^Lni nécessaire de pousser de

Erosse volaille pour la consommation il est aD«o
j ^^^^^ gi ou peut se le

Nourriture les poulets dès '«« P5«'^"'JX'do„né à boire ou mêlé aux aliments

procurer facilement, le lait, soit écrémé ou su.
,

<lo"né
f ^ le prendre quand

l'eau s'échauffer au soleil.

DINDES, OIES ET CANAEDS.

,_Lesdindons Bron.eei i^a-^-t^refuifc^d"^^^^^
;rer son stock, le fermier ^«^•^;';,;^^P';j^;"iè U devra choisir sans délai

de 28 à 32 livres. S'il veut avon-p us de chances de suc^c^è^^^

^._^^^^^^ «mentionnées est

^-"^ '^:^i^^:r^s^i%^^

Dindes.-

Pour améliorer son stock,

^

les races les plus grosses.
' lTpoW« "ormal des deux

"'^
cT^inde Bronze, 32 livres

;

poule a.
;

poulS 14 livroB. Coc, d'Inde Narragansett,,

h livres; poulette, 14 livres. Toulouse et d'Embden sont les

„,eu°;ron-;;r
t\orLX'rîil7r«™se, .. .«» p.- pesante., «... .ue

le font voir les chiffres suivants.

OIES DE TOULOUSE.
20 liv.

.Jeune jars '

j^g "

Jars
Oio adulte.

25 liv.

23 " Jeune oie

OIES EMBDEN.

Jars
Oie adulte.

25, liv.

23 "

Jeune jars.
" uie.

.

20 liv.

18 "

race chinoise brune, la race

Canard'^.—u y a sopi- ^"^'''^
_,. , , , ij,,,,,,,,^ u,,nt es ol

Les autres r»-'l'*»»'-''"™°?-trJ„"„°Llton,,e.

noml

bien connues, et sur ce

normal do ces trois races est comme suit:

CANARD PEKIN.

Cane adulte '
,5

Uv.

Mftle adulte
" Jeune .

H liv.
jeune.

CANARD AYLESUURY.

9 liv. Cane adulte .

.

Mftle adulte j^
.. '• jeune

" jeune

CANARD ROU EN.

Uv.

..." li^ •

Mftle adulte g "
" jeune

Cane adulte 7
" jeune

S liv.

les

.Me,..Co,euredMa.cevy»r.--;,«.;^:5t:

e„„,eu,- „é«„t -r-™ ::iïï:.roo','p"eùiu

et Avlo«bury.
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MAEOHÉ BRITANNIQUE.

On exige riur ce marché ;

—

«oi^neuselntaVn d'arriver en bonne condition.
^ ^^^^.,^ niai« le fermier

^L'expéditeur peut voir à ce que ^'en^P^^KreùrvX Le fermier aura de

déSé« rertivement aux races qui
P««:^«"\<^;„f;;ui5e« convenablement, donneront

..OS ..^ PO.0.. P..-7-r:!:rrr:"L

se faire également chez wxm

détailléesdonnécH ailleurs.

VOLAILLES POUR LE MARCHÉ.VOLAlLiLir^O ir\JvjA* ^"

A„e ,e. .oi„» convenable. -^J^^^ZT":^^''^^-^^"^^

dindes^ron^e donnent en poid« un moiUoui réHUtat q j^^^^^^ ^^^^ ^

ousrovvons ordinairement sur le^^^^^^^ ,,,,rdH Pékin «ont es plus

mau do femcUoB ordinuiroH
'^'"•5l'"^*'!^„;'',i'J';V„fH De toutes les races, celles men-

Tantageux sous le ^^ppo-'t de la chai o «l œut^s.

_^^ „ plus cour. ««P'^^»
; .^^R

tionnéos ci-dessus atteignent le '"^
f"^^^ ,Vla volaille soit grosso et pesante, bi

1
o.

:^^;s^n;;r^é!:;n:ï'i:JrhUritannique.

MARCHÉ DHS ÉTATS-UNIS.

,.s <e.;b. bruns sont ^«^"'^^^^
^^ „„.,„..,
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les Wya?doUe.%t quelques
7'""t «uf KusW» sur ce maroM comme il

Il„Yapa8dedoutequ'uugi-M«uf Mt plus app^
^^ ^1^^.^ ^^„„i^

,est d'ailLr. .«to^t autre »
^^-J^^Tat lesTCrdos Eta«-Uuis .echercheut

feTîard'èlJule^pontord: g,o. ceufsde préférence au. aufes.

ENVOIS DE DINDES AUX ÉTATS-UNIS.

I,es dinde, son. >- '0.allle.^fdri^Et^ 'tt^^ZA^^^^^^f^^,

Où l'on achète des ^^"^68 en grand nom^oe pou i p ^^^ ^^ ^^^^ ^^ 3 i893,

dixàdouzecentineparlr ^e Dansunmw^^^^^^^
l'ilriculture de la province de

adrcBBé à l'honorable M. Be^mben^^^c^^^^^^^

Québec, M. O.-D. Tylee, parie ue c«= ^"""T -•.." ^1 il s'y vend de "75 à 100 tonnes
^ « À Smitb'B-FallH, ces foires durent Jeux J^^irs e^ U s >

^^ ^^

de dindes, d'oies et d'autres jo ailles. Adleur
,
la to r^^

^^ ^^^^^^^

vend de 15 à 25 tonnes de volailloe. Les a» ocs so
^ ^i^^ /e prix en était do 10 à

q:: les autres produits do la basBe^cour et
1

-^^^^^^ ^^^t le. ^fermiers ou plutôt

12 contins la livre. Les ™''™fJf/'' tîe du pays les œufs et les volailles

leurs femmes et leurs filles,

«'^J ,J""« .'3"\',"JJom^^^^^^^ beaucoup d'argent dans

Je n'ai pu on trouver un buu. i^.^.*.- -—o-
de cette partie de l'f.^PÎ^i^ation de la eme

. ^,^^ ,éfèro dans le

"Le dindon ordinaire, pesant de
1;^ \|

^'^^^ ,^,e spéciale, on choisit les Ply-

Quantauxpoulets quand on en
é^^^^^^^ de grosses volailles ot de bon.

pays.,„,.. .^-.- -ax poulets,.quand on - ^^ ^^ ^ gTo^-voiailles ot de bons

Uuth-Eocks. Tous convinrent
^^f.

P«"'/^^ '"1
race ^ue l'on élève, de changer le

,euts il est absolument "^cossaire, quelle que soit la r^ q
^^^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^„t

coq chaque année. Los fermiers qa. ^1^;^"^^^ P'
^^,^^ généralement sablonneux et

«ur les 'fermes les V^^^V^^^^^J^^S^^^
ailleurs le roc est trop près

^J
'a su Uco po«^

<^ achetée à ces foires est expédiée à

rémunéralive. La p us g^'!
»«

J'"
^(^^^^ ™^^^^^ que,<lenuis quelques années, les

Boston ot dans les Etats de
,^«\-Xese'i on expédiant à Winnipeg et à la Colom-

Kï iSnmqr X:t1^^^^^^ "^ f«-' «" '^' '- ^""""^^^^"^ ^"'^^""^

«"'TS^erme. vos volailles ^ngt-quatre liej.s ava t d
,^^^^^^^

le jabot Hoit entièrement vide.
T^^i^-'^^^iVrou^du cr^^ttach Pondez ensuite

enlevez la tête, tirez la peau par-do^»^ « >«

„« a lài«««^' Pas geler. Ayez soin que vos

la volaille dans un endroit
V'"'"' T, -ii'h doivr •4e re^^^

volailles soient biongrasses. ^««0" .aillesj<.von^ g.
^^^

^l^^^^.^,^^
^^,„,

le moin» possible ;
laisser; '« «'^;'

' f/"" ^endÀ à aucun prix, car, sur le march*

comnlôtomont onlevéos, la volaille ne se
T^"^'*

a
.

, Jr 'i,^,^ drossant les oies

Tm^ricain, l'achotour serait a «;«
.J^^-^f^î

!^ ^^ ;rmet d'onLer le duvet plus corn-

et les canards, vous po- /. «",^,^^^1^"''^;
'iJ'.' ^ais n'échaudez ni vos dindes m vos

platement que lorsqu'..s «î».'^ P
'"f,

. J
*

7; \Zxi centins par livre. U no faut pas

poulets, car vous on r^'';"'^'!?,^'^^
"l^'uvez u)upez les ailes à la première jointure.

3Ll\rd'!:nrort:;tt i:r;i=,^y compnsL
.les et la queue.

RÉSUMÉS DKS RRNSKIGNEMENTS DONNÉS.

Le résumé suiva, des renseigneme^ donnés au cours de ce rapport pou-

.. "._ ^ A.ro ...mwnlté d'un coup d œil.
fitro uiiio p.-ii! ^'
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VÈPABTBMllNTM VfWBiaVLTOBE.

COMMBHT ÉTABLIE UN NIB POUE IJNE COOY.OSB.

^rrro^X" «°rTe -f.%-<lant de- ,our..

^fi/ernS="oiru^ë ^rpie^^^ „ ».,oo e,. p.u.^a.ancie.

!SoS':^irpSe";r;ô^.n'e poW» .^ge,. pou., le. .,ouvu„o„.

COMllEST TEAITEE UNE COUVEUSE.

*° X'^^tZl^ Pri»te.ps..e m*c.t le «eil.en. aU.en., parce,.» la pou e

ié'œar.e?rl::rL'l'S,rr°e.a«t.-e.,.a™
le» .ecouc, da„, <io

tiède et les remettre dans ' aid.

TRAITEMENT DES POULETS.

- 5;.it"^:!n°;ii«rCdotenrrr..Hoa
ae1.aa,.a.ae.v„...pca

--aie. . ce ,ae le. poale. „e .an,ae„. pa, de ..oa.Uu. -„ ll.—
""'|-le, poulet, pa,.ai»ent .alade, ou abattu., voir .Us ont de, poux. I.

nii'ilBTiOurrontenmanger,
Hurtoutle 8011. xj

, . ^,„

-feppele. .W poulet r-L^riS^eno^frï^^^^^^^^^^

MO. .enïïne. de «m «-.rri'.' ,, .ïEde petit, euclo. ou cabane»
miè

à l'éti-oit et !..> profiteront pas.

CJUELQUF-S POINTS QD'IL NE FAUT PAS OUBLIEE.

, i„. „,.n. Parmi le» oanai-d», la eano de la

.c.^^trr2,rHSSô^ .. t.up^. ..^,,,,, ..,,.

'^SrI°oVq»«Fo„dSn„e réguliô.emeutaux ponoeu.e, d„ .-, -

d 'huître el de la recoupe.
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T„er le. po,.,e, .ui n, poodeM pas; .no.. *> n,a.g.oM le U.«ce,ue

f'"TeSr?:viS a^ûS de pouleU q.e po»ible pour ,e .emp, où Pherbe corn-

^-ïotSerde la ™ee espagnole feront d excellente, pondeuses d'hiver,, on en

"°^î.. o. «. conoa......a nourriture verte, et iWco .ont les trois grand,

''°'1\^'.Vpo^W:,T.". S pondeuses dans une température assez ehande pour

nue l'eau qu'on leur donne à boire ne g*» !»"
„e„,ent être envoyés au marché

""'
En recevant leesoinsf^l^nMi^^mmlnSi à pondre à einq pu «% mo,s

'XrneTrP^ust';3a"imiv\°. toutes les matière, nécessa.re, Ua for

,ation de Vœul.
. _ __^._ ..,„,. ,,,.. ...j^^, j.ns le, endroits où l'eau ne gèle

""X';ôur à large crite doivent ,tre gardées dans le. endroits ou 1
eau „èl

P-
Bans les poulaillers froids, la nourriture au ,ieu de se eonvertir en .uf. ne sert

^"'^Crs':nVeS"îor;î;s volame. pondent beaucoup plus dceufsquos.

^''^f^rioT/uo^rpoTelTe'^'Wx^--^

cour que dans toute industrie.

DEMANDE GÉNÉRALE D'INFORMATIONS.

I.es demande, d'information, "ItS-LSTviretK-K^

JeTbasse-tt, qu'if, ont trop longtemps nésM»'.?»»,' ^,71°, ren.eiguem«»'J

Srn:.i?r.:,lrr^rrnen^rag:ï cette Luetrle et serviront.

la conduire sûrement au succès.
^ ^ GILBEET,

B,^-«„, i» Mpartenent * la U«^^, -^'«e «i.«-«<*.

Ottawa, septembre 1894.

I




